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La Fête du Saint-Nom de Marie à Notre-Dame de
Montréal, (D2manche, 13 Sept. 1874).

Les amis de nos gloires nationales et religieuses n'i-
gnorent point que 7 Cité de Montréal a été consacrée,
dès l'origine, à la Reine du Ciel, par le pieux fondateur
de la Compagnie de Saint-Sulpice. Ce prêtre illustre par
le génie et la sainteté, voulnt même que la nouvelle ville
portât le nom de la Mère de Dieu. Iondant plusieurs
années, Montréal ne fut connu dans la Province, que sous
le nom de VILLE-MARIE.

C'est à l'ombre de ce nom béni que l'humble bourgade
est devenue lp Cité opulente et florissante. Aujourd'hui,
Montréal fait l'admiration des étrangers par l'activité de
son commerce, le nombre et la beauté de ses .Afonuments,
la pompe et l'éclat de ses solennités religieuses. Les ca-
tholiques de l'ancien continent ne tarissent pas d'éloges
en visitant nos Communautés et nos Maisons d'éducation,
so wrces inépuisables d'Apostolats pour toute l'Amérique
du Nord.

Citoyen de Moatréal, réjouissons-nous de cette prosp6-
rité matérielk et de cette influence morale exercée par
no' ce immense Cité, mai.- n'oublions jamais que c'est à
notre :.>,rieuse Protectrice que nous en sommes redeva-
bles.

Le pieux et zélé Pasteur de Notre-Dame l'a "en coin-
pris. C'est pour rendre de solennelles Actions-de-Grâces
à la Patronne de la Paroisse et répondre aux désirs de
Sa Grandeur, Monseigneur de Montréal, qu'il a organisé
la Procession à laquelle nous avons tous assisté, diman-he
dernier, avec -tant de joie et d'allégresse.

L'Image de la Vierge Immaculée a été solennellement
portée dans les rues et sur les places publiques de notre
ville. C'était une Reine qui se promenait sur son Domaine,
et les milliers de sujets qui inclinaient, à son passage, et
leurs fronts et leurs coeurs, lui ont fait un de ces vrais
triomphes lue ne connaissent pas les Princes de la terr
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Le matin, à la Grand'Messe, Sa Grandeur, Monseigneur
Fabre a officié pontificalement au Fauteuil, assisté du
Révérend M. Arraud, P. S. S., Procureur du Séminaire.
Le Rév. M. A. Valois remplissait les fonctions de Diacre
et le Rév. M. Deschamps, P.S.S , celles de Sous-Diacre.

Le discours de circonstance a été prononcé par le Rev.
M. Sorin, P. S. S.

Le nom de Marie signifie Souveraine. La T.S. Vierge
exerce cette souveraineté sur la terre et dans les Enfers.
Telles sont les deux propositions que M. le Prédicateur a
prouvées par de belles et solides Raisons tirées de la Tra-
dition.

Les traits d'Histoire dont l'orateur a enrichi son sujet,
faisant admirablement ressortir l'efficacité du Nom de
Marie, invoqué au sein des dangers, ont vivemedt inté-
ressé l'Auditoire d'élite qui se pressait au pied de la
Chaire de Notre-Dame.

Le soir, les Vépres ont été présidées par Sa Grandeur,
Monseigneur Fabre, assisté du Rév. M. A Valois et du
Rév. M. Troie, P. S. S. et profe-seur de Philosophie au
Collège de Montréal. MM. Talet, Deschamps, Thibault
et Chevrier, Prêtres de S. Sulpice, remplissaient les fonc-
tions de chantres.

Nous avons remarqué au Chour le Révérend M. Mo.
reau, Grand-Vicaire du Diocèse, le Révérend M. Bayle,
Supérieur du Séminaire. le Rév. M. Rousselot, curé de
Notre-Dame, les RR. PP. Jésuites et les RR. PP. Oblats
représentées par les Dignitaires des deux Communautés,
le Rév. M. LeClerc; les MM. Aubry, le Rév. M. Delavi-
gne, Directeur du Collége de Montréal et plusieurs autres
Prêtres de la Paroisse et des environs.

A l'issue des Vêpres, le cortége a défilé dans le même
ordre qu'à la Procession de la Fête-Diei.

La S atue de la T. S. Vierge était portée par les mem-
bres de la Congrégation des Hommes de N. D., tous re-
vêtus de leurs insignes.

MM. les Elèves du Collége de Montréal portaient les
oriflammes et composaient avec leurs Frères, les 500 con-
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gréganistes de N. D., la Garde "'Bonneur de la Reine
des Anges.

Le Prélat officiant, assisté du Rév. P. Antoine, visiteur
Provincial des RR. P. Oblats et du Rév. P. Sacher, S.J.
fermait la marche.

Pendant tout le parcours de la Procession, le clergé, le
chour de la Paroisse et les Fidèles n'ont cessé de faire
retentir les airs du chant des Psaumes des Litanies de la
S. Vierge et d'un cantique à N. Dame de Bonsecours,
composé, pour la cire nstance, par le Rev. M. Martineau,
P.S.S. Les joyeuses voléez des cloches de N. D. s'unissaient
au chan. des Hymnes sacrées, et le Bourdon dominait de
sa grande votx ce concert sublime de Prières et de louan-
ges adressés à la Mère de Dieu.

La station a eu liéu vis-à-vis N.-Dame de Bonsecours.
La façade et le clocher de l'Eglise étaient pavoisés de dra-
peaux aux armes de Pie IX ct d'Oriflammes aux couleurs
de Vierge Immaculée.

Après le chant du Magnificat, Sa Grandeur Monsei-
gneur Fabre a flicité les Catholiques de Montréal du
bon exezp'e qu'ils venaient de don.ner à nos Frères sépa-
rés. Après avoir rappelé l'origine de cette grande Dé.
monstration, il a exhorté vivement les Assistants à de-
mander à la S. Vierge des grdees de choix pour leurs fa-
milles, le Diocèse et 'Eglise uni-, ers4lle.

S-. Grandeur a été écoutée avec un proford et religieux
silence.

Les Membres du Clergé, les milliers de fidèles attentifs
à la voix du vénérable co-adjuteur du Diocèse, en face de
l'antique sanctuaire si cher à la piété des canadiens, for-
maient un des spectacles les plus grandioses qu'il soit pos-
sible d'imaginer.

La Procession s'est remise en marche et le chour a en-
tonné le chant de l'Action-de-Grâces auquel a répondu
avec enthousiasme, 'a foule attendrie.

La rentrée à Notre-Dame a été magnifique. Quoique
nous soyons accoutumés, chaque année, à cec spectacle, le
jour de la Fête-Dieu, on ne se lasse pas de contempler la
Place d'Armes et le vaste Portique de N-D. entièrement
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cuverts d'une multitude de catholiques qui témoignentassez haut par une attitude pleine de respect, de leurAmour pour la Ste. Vierge.
Un salut solennel r couronné la Fête. Le Grand Autelde Notre-Dame était étinuelant. La couronne de la Ste.Vierga et les Armes de Pie IX étaient brillamment illu-minés. La puissance et la gravité du chant, la richesse etl'éclat des ornements sacrés relevaielit encore la splendidedécoration1 du chour. Et lorsque le Pontife a promenéleitement I& Radieuse lIstie sur les flots de la fouleprosternée, nous avons penb, que le Dieu de l'Eucharisties'empressait à son tour de bénir et de féliciter ses enfantsdes honneurs qu'ils venaient de rendre à sa .Mère.

La Voix amie.
4 (Suite.)

Ce que Dieu ne veut pas et ce qui le blesse et l'irrite,eest tout ce qui peut te faire mal. C'est cette penséequi souillerait ton âmc--ce dair qui troublerait ton cœur-cette action malsaine qui affaiblirait tes facultés ou dé-truirait ton repos.
Ne veuille donc jamai.: ce qu3 Dieu ne veut pas.

Dieu près de toi, répare tes maladresses-te procurele moyen de compenser par un acte de vertu, l'acte moinsbon que tu viens de faire-essuie les larmes que t'arracheun reproche immérité ou trop déchirant...
Tu n'as qu'à baisser les yeux un instant, à -egarder audedans de on âme et à dire tout bas : Aidez-moi /

Est-ce que Dieu ne te parle pas à cette heure ?Quoi ! il te dit: supporte cela ;je suis icipour t'aider;At tu refuserais ?
Il te dit: continue une derti-heure ce travail qui t'en-nuie; et tu t'arrêterais?
Il te dit: Nefaispas cela; et tu le ferais ?
I®te dit: A lions ensemble où 'appelle l'obéissance ; ettu dirais: Non ?
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III. MERCREDI.-LE RENONCEMENT.

E'aie pas peur de ce mot: Renoncement. Tu crois peut-
être qu'il ne veut dire que gêne, contrainte, ennn, lassi-
tude;

Non; il veut dire aussi amour, purfication, perfection-
nement.

*
Qui ne se renonce pas, n'aime pas.
Qui ne se renonce pas, ne se purifie pas.
Qui ne se renonce pas, i.e se perfectionne pas.

Se renoncer, c'es'. se tenir attaché à son devoir et le
continuer malgré les difficultés, le dégoût, l'ennui, l'in-
sucès i

Se renoncer, c'est sacrifier à son devoir sous quelque
forme qu'l se présente :prière, travail, am(tié.. tout ce
qui serait un obstacle, non pas seulement à son accomplis-
sement, mais encore à sa perfection ;

Se renoncer, c't secouer avec énergie tout ce qui en-
combre le coeur et empêche la libre action de Dieu: désirs
d'une perfection ou d'un bien-être imaginaires, sentiments
affectueux surtout, qui viennent à toute Leure nous troa-
bler dans a prière, dans le travail, daus le sommeil, qui
nous charment par leur vague douceur, et dont le résui
tat ordinaire est de nous ôter toute application ;

Se renencer, c'est rés-ster à l'entraînement de nos sens
qui veulent se contenter, uniquement pour se conten.ter,
et qui calment.la conscience en lui disa4t : Ce n'est pas
un péché ;

Se renoncer enfin, c'est arracher au prix -même de
quelques déchirements tout ce qui dans notre coeur, dans
notre intelligence, dans ndtre imagination est de natare à
blesser le regard de Dieu.

Et le renoncement n'est pas un acte isolé qui, une fois
accompli, permet de respirer librement ; c'est à chaque
heure, à chaque minute, que pendant un temps bien long,
il faut sacrifier, repousser, résister, arracher.
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*
Mais ce n'est p là une gene, et une contrainte conti-

nuelles ? Non, si tu as pour mobile l'amour ou la crainte...
*

Appelles-tu gene e t contrainte, l'acte par lequel tu te
mets Un peu moins à l'aise pour laisser une plus large
place à l'ami qui vient te visiter ?

Eh bien! de temps à autre, Dieu te fait sentir sa pré-
sence: .l est là,! Et, pour le garder près de ioi, lui dont
le regard eat si pur, tu ne te tiendrais pas plus modeste ?

Et, pour lui faire une place dans ton cœur par la com-
munion, tu ne te retrancherais pas cette affection qu'il t'a
désignée comme dangereuse, cette préoccupation, ce désir,
cette attache mondaine et sensuelle ?

Oh I si tu aimais 1
Appelles-tu gene et contrainte l'acte par lequ3l tu brie&s

avec énergie la coupe que tu crois empoisontnée et qu'un
besoin factice allait te pousser à boire ?

Eh bien ! en présen -e de cette jouissance qui t'attire,
de ce charme matériel qui va te séduire, de cette voi r at-
trayante qui te convie à laisser un instant ton dsvoir,
alors que ta conscience te cre: Prends garde!.... tu res-
terais lâche 1

*
Hélas I c'est petit à petit, que le flot mène à l'abîme la

fleur qu'on a laissé tomber dans son courant;
C'est petit à -etit que le plaisir mèùe au péché le cour

qui se laisse bercer par ses charmés. La perte d'une âme,
dit Bossuet, a co'mmencé par la respiration sensuelle d'une
fleur.

IV. JEUDI.-L'ABANDON A- LA DIVINE PROVIDENCE.

A teu réveil, dès le matin, vois le bon Dieu te tendant
la main en te disant: Veux-tu que j'aie soin de toi au-
jourd'hui ?-et tdi, pauvre àme, tends la main à ce bon
père et dis-lui: " Oui, je le veux; menez-moi, gardez-moi
aimez-moi, je serai bien, bien-soumise !
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Et si tu restes sous la garde et la protection de Dieu,
est-il possible, que tu sois triàte, que tu aies peur, que tu''
ne sois pas heureuse ?

Non, Dieu ne permettre jamais une souffrance que ta,'
mère Pn'auri;it pas permise;- non, Dieu ne t'enverra jamais
une épreuve que tu~ mère ne t'aurait pas envoyée.

Il t'aime plus que ta mère, et .1 est plus puis&nt'
qu'elle.

Oh!1 passe doL.ý ta journée calme et tranquille, maille
fais plus qae tu ne l'étais alors que, toute petite, tu sen-,
tais ta mère près de toi! 1

Ne toccpe qe dunechose, ne pas déplaire à e
et tu verraq couwi.,e Dieu s'occupera de tout ce qui te re-,1
*garde: .1.térêts rnatH-;Z4-rapports d'am-tié-oins deps.
affaires.... tu sera étonnéd 4es lumières subites qui têý
viendront et d3 la paix que te laisst.ra le tésultat de ton'I!
travail et de tez démnarchies. i

Laisse venir l'épreuve, là maladie, l'ennui, !es priva-ý
tions, les injustices...., tout cela n'arr:vera jusqu'àt toi qup
dirigé par la main paoernelle'de Dieu et ne pénétre-ra toun
âme qu'autant qu'il le faudra pour la gu4rir d'une plaie',
ou la garantir d'ü*ne souillure.

Crois-tu que ta mère t'aurait donné un breuvage amer.*
uniquement pour te faire s6uffrir 1

(A cohtinuer.>
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